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Chambre des Représentants. 

S:É!.ffCE DU 19 JumER 1849. 

GRANDE NATlJRALISATION. 

Rapports falts, au nom de la commission, par 1. Dt: tEnAn:. 

l. 

Demande du sieur Jean-Baptiste Dusr. 

MESSIEURS' 

Le sieur Dury demande la r,rande naturalisation. 
lJ est né à Bruxelles , Je 23 janvier 1820, de parents belges, mais il a perdu 

la qualité de Belge, d'après le § 1er de l'art. 21 du Code civil, en prenant du 
service militaire à l'étranger sans y être autorisé par le Roi. 

En mars 18421 il est rentré dans son pays natal, qu'il n'a plus quitté, et où il 
s'est toujours distingué par une conduite très-honorable. Sous ce rapport, il est 
admis à invoquer le bénéfice de la loi du 27 septembre 1835, art. 2, § 2. 
Il se trouve dans l'un des cas d'exemption prévus par la loi du 15 février 

1844. Votre commission vous propose en conséquence d'accueillir la demande. 

Le Plf"ésident-Rapporteur, 

DE LEDAYE. 

II. 

Demande du. sieur Adolphe-Édouard-Théodore PAUJ.I. 

.MESSIEURS, 

Le sieur Pauli, ingénieur-architecte, né à Gand~ le ~9 février 18!0, de pa­ 
rents étrangers, demande la grande naturalisation . 
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Le pétitionnaire est domicilié à Gand; il appartient à l'une des familles les 
plus honorables de cette ville; son père a lougtemps fait partie d1I tribunal de 
commerce et de la chambre de commerce; il est consul de S. l\l. le roi de Prusse 
el de la Confédération Germanique. Lui-même a été soumis à toutes les exi­ 
gences de la loi sur la milice; sa conduite est irréprochable. Les avis émis par 
les autorités lui sont très-favorables. 

Habitant le royaume et né en Belgique de parents y domiciliés, le pétition­ 
naire aurait pu faire ]a déclaration prescrite par l'art. 9 du Code ci•i!; ignorant 
les dispositions de la loi, il a négligé d'accomplir cette formalité. li se trouve 
dans les conditions voulues par l'art. 2, § 3., de la loi <lu 27 septembre 1835 ~ 
et déclare, en outre, être disposé à verser dans les caisses de l'État le droit d'en­ 
registrement fixé par la loi. 

Votre commission, à l'unanimité, vous propose d'accueillir favorablement la 
demande. 

Le Présiden.e-.Rapporteu1·, 

DE LEUAYE. 

III. 

Demande du sieur Edmond-Godefroy-Ferdinand V AN DER V11r:cnN DE Bour.u,s. 

°MESSIBURS, 

Le sieur Van der Vrecken de Bormans demande la t3rande naturalisation. . 
Né à Gand, de parents belges, le 7 thermidor an x, le pétitionnaire suivit son 

père, qui, lors de la séparation de la Belgique de la France, s'était attaché à· 
cette dernière puissance, qu'il servait en qualité de capitaine du génie. 

Élève de l'école de St-Cyr, il fut nommé sous-lieutenant le }cr octobre 1822 et 
perdit ainsi sa qualité de Belge; en 1830, il vint prendre part aux combats de la 
révolution, et, en 1835, il fut admis dans notre armée en qualité d'officier. 

Le capitaine Van der Vrecken a négligé de se conformer à l'art. 3 de la loi 
du 22 septembre 1835 pour récupérer la qualité <le Belge; mais ayant toujours 
tenu une conduite irréprochable, il peut, aux termes de l'art. 2 de la loi de 
27 septembre 183~, demander 1a grande naturalisation. 

Votre commission, à l'unanimité, vous propose de lui accorder cette de­ 
mande. 

Le Presirknt.-Rapportew·, 

DE LEBATE. 
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